
 

 
 
Au peintre 
 
J’ai volé la feuille d’un arbre 
Sur le chemin vers l’atelier 
Dans la haie jadis taillée 
J’ai volé la feuille d’un arbre 
Comme autrefois 
Sur ce chemin qui me menait vers vous 
Feuilles de chênes, d’orme,  
De tilleul doré 
Giroflées et lierre 
Tout m’était bon dans l’attente de vous voir. 
 
J’avais 16 ans, vous bientôt 30 
Je prêtais mon corps à votre palette 
Je vous regardais me peignant, 
La lumière des persiennes sur vos bras nus. 
Chaque coup de pinceau, 
Comme une caresse sur mon corps en attente  
                              et qui jamais ne vint. 
 
Je rêvais de vous. 
 
J’ai volé la feuille d’un arbre 
Chaque jour de cet été si court 
L’été de mes 16 ans. 
 
J’ai volé la feuille d’un arbre 
Ce jour ou vous n’êtes plus 
Qu’une ombre parmi les ombres 
Qu’un souvenir très doux. 
 
J’ai volé la feuille d’un arbre 
Sur le chemin vers l’atelier. 
Je fermerais  les persiennes. 
Je rêverais de vous. 
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